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A la préhistoire, au XX e siècle, il y avait Tanguy. Etudiant

attardé mais brillant, il gagnait (en cachette) des fortunes en donnant

des cours de chinois, mais préférait squatter l'appartement des

parents, ses 200 mètres carrés douillettement moquettés, ses bonnes

odeurs de Bourguignon échappées de la cuisine, la femme de

ménage à temps plein. Mais ça, c'était avant : d'après la psychana

lyste et essayiste Corinne Maier, ce qui motive les Tanguy du

XXI' siècle n'est pas l'appât du confort, mais le vide. Sans projets,

sans ambitions, sans passions, sans envies d'aucune sorte, ils se

contentent de rester là, enroulés dans leur couette comme des nems,

à jouera la console en attendant l'heure des repas. Un constat qui

colle un peu le bourdon, d'autant que l'auteure ne cache pas que le

« Lulu»de25 ans quelle essaie de virer chez elle ressemble trait pour

traita son propre fils. Etil ne serait pas le seul de son espèce, loin de

là : les Anglo-Saxons surnomment ses sembla blés les NEETjNotin

Education, EmploymentorTraining) et les Japonais les Hikikomoris

(retranchés). Certes, tous les parents de France ne reconnaîtront pas

leur progéniture dans cette description, maison n'est pas obligé de

partager sa salle de bains avec un jeune reclus pour avoir envie qu'il

dégage. Que faire, dès lors ?
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QUE PEUT-ON REPROCHER

CONCRETEMENT A NOS ENFANTS ?
Pourquoi voulons-nous que nos grands enfants se cassent ? Officiel

lement, parce que nous les aimons. Noussouhaitons leur épanouis

sement plus que tout, sans compter que lesvoirvolerde leurs propres

ailes valide la qualité de notre éducation. Nous ne sommes pas de

ces mères névrosées prêtes à tout pour garder leurs petits dans leur

giron, ça non ! C'est leur liberté qui compte, jurons-nous, main sur le

cœur, et grand sourire fauxderche. Lavérité, c'est qu'on ne peut plus

les sacquer. Le plus souvent, le vieil enfant est un nuisible. Parmi les

catégories le plus souvent rencontrées, Citons le ou la post-ado qui

a unevie sexuelle intense, celui ou celle qui joue de la batterie, vit en

bande de sauterelles susceptibles de s'abattre sur le frigo à chaque

instant, poursuit une scolarité aussi laborieuse qu'interminable, croit

en une cause (véganisme, gauchisme, guccisme) ou, enfin, est par

faitement charmant(e), mais depuis trop longtemps. On sous-estime

grandement la lassitude des parents. Y a-t-il une

date de péremption à la cohabitation harmo

nieuse entre une « mèredeuf « (famille) et son

enfant ? Si l'on en croit Corinne Maier, oui : elle

estime avoirdéjà consacré 26 000 heures de sa

vie à son Lulu(20 heures par semaine, multipliées

par 52 semaines, multipliées par 25 ans)... ça

suffit ! Ou est-ce pour des raisons financières ?

EnEurope, emmener un bébé jusqu'à sa majorité

coûterait 300 000 € tout compris, le prix d'une

chouette résidence secondaire. 11y a un moment,

c'esttout bête : l'adulte en a marre. Mais le jeune

ne voit pas le problème et s'incruste d'autant plus

volontiers que ses parents sont super sympas.

COMMENT EN

EST-ON ARRIVE LA ?
Corinne Maier avance une thèse intéressante :

si les enfants restent moulés dans le canapé

parental jusqu'à des âges indus, c'està cause de

l'amour. Trop de tendresse, trop de bienveillance,

trop d'efforts pour lescomprendre, les choyer, les

aider, depuis trop longtemps. Pourquoi parti

raient-ils, alors que dehors il fait froid, les gens

vous jugent et la blanquette estfacturée 14 € l'assiette ? Elle cite les

ravages de la parentalité positive, alpha etoméga d'une éducation

réussie depuis vingt ans, qui a tissé Comme une bulle protectrice

autour d'eux. Les parents des incrustés d'aujourd'hui, les baby-boo-

meurs (nésentre 1943 et 1959) ouceuxde la Xgénération (nés entre

1960 et 1977) se sont donc tiré une balle dans le pied, avec les
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meilleures intentions du monde. Pour schématiser, les premiers, géné

ralement élevés dans la sévérité (foie de veau et coups de règle sur

les doigts), et les seconds, dans l'indifférence (poisson pané au

micro-ondes et télé baby-sitter), ont saisi la première opportunité

pourprendre leurenvol. Puis, lorsque leurpremierenfantestparu, se

sont dit qu'ils feraient mieux que leurs géniteurs. Ettoute cette géné

ration de «parents hélicoptères », aussi présents que prévenants, a

réussi au-delà de ses espérances. On aurait tort de penser que la

seule raison pour laquelle les jeunes des années 2020 ne quittent

pas le nid familial est financière : ils restent parce qu'ilsy sont bien.

QUELLES STRATEGIES METTRE EN PLACE ?
Lesfemmesqui ontà peu près tout essayé pourdégagerleurs lardons

sontformelles :1a méthode douce ne sertà rien. Leurvanterlesjoies

d'une vie sans contraintes n'a pas de sens : les jeunes qui vivent chez

leurs parents n'ont plus de contraintes, que celle d'entre nous qui

parvient VRAIMENT à collerson post-ado aux

courses-machines-repassage-cuisine nous jette

la première pierre (c'est d'autant moins risqué

que l'enfant en question s'est déjà barré depuis

longtemps). Quant à la coercition, ça ne marche

pas (souvenir du soir où l'auteure de ces lignes a

mis à exécution sa menace de laisserson fils de

19ansdormirsurle palierquand iloublieraitses

clés, etquiatenu sept minutes en l'entendant grat

ter à la porte comme un chien perdu). Non, la

seule chose efficace est la manipulation. Dans

ce domaine, Corinne Maier, c'estdu lourd : elle

a vraiment tout essayé. Arrêter complètement de

parler à son Lulu et de lui faire ses repas (scène

jouissive où elle dîne seule, son fils face à une

assiette vide), l'orientervers une carrière militaire,

feindre d'être ruinée, prétendre être victime de

burn-out et avoir besoin de soinsconstants,s'ha-

billeren pupute etsortir en boîte jusqu'à 4 heures

du matin, bruiter un acte sexuel de l'autre côté de

la cloison... Le Lulu est un coriace, quia tenu bon

pendant des mois. Mais, au moment où elle était

prête à imiter ses idoles Christina et Mark

Rotondo, un couple d'Américains qui en 2018 ont

porté plainte contre leur fils de 30 ans et obtenu qu'il quitte enfin le

domicile familial, le miracle a eu lieu. Lulua laissé un mot dans l'entrée

et est parti pour le sud, vers de nouvelles aventures. Lespremières de

sa vie, en fait.

ET APRES ?
Eh bien, après, la maman de Lulua flippé. Son fils met

trait-il de l'écran total, mangerait-il des légumes, dormi-

rait-il dans un litassezconfortable pourson grand corps

fragile ? Déloger nos grands enfants de nos apparte

ments, c'est peut-être plus facile, au fond, que de les

dégager tout à fait de notre espace mental. Mais, ça,

c'est pas dit qu'on en aitvraimentenvie.B

CORINNEMAIER

Dehors les enfants!

aux parents au bord

de la crise de nerfs
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